
Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band: 77 (1950)

Heft: 3

Artikel: Lecteurs, à vous la plume : ma plus belle aventure lacustre

Autor: Frédon

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-227210

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-227210
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


CONTEUR VAUDOIS 53

LECTEURS, A VOUS LA PLUME

QTíu pLuá helle aaeniute lacuátte
Voici, comme nous Vavons annoncé, le second récit primé de notre « Concours ». Nous

nen donnerons ici que la version française traduite du patois par Vauteur^

Personne d'entre vous, amis lecteurs, je
|jaSe, savent qu'un petit lac existe, situé
ails la forêt des Arses, propriété de la

Coiümune de Rougemont. Il n'est marqué
^r aucune carte. On le découvre cependant

près du chemin qui monte au Rubly.
°Us avouerai-je qu'il faut le connaître

^°Ur le trouver, tellement il est bien
C*ché.

jour du mois d'août 1903, j'avais
|?r*s mon fusil pour monter au chalet.

*ez savoir Je m'enfonce du côté de
^0*1 petit lac en me disant :

^ Peut-être bien qu'un chevreuil as-

viendra se désaltérer à ce joli
abreuvoir...

^e me poste donc dans un coin, atten-
"ant U bête...

^ bout d'un moment, j'entends des

^ri*its de voix. Je prête l'oreille. C'était
eUx voix de femmes. Bientôt je recon-

Ia « JTilon » et sa petite-fille âgée de

^
a*is. A pas feutrés, je m'enfonce davan-

&e dans mon coin et y reste coi ; ainsi.
^3n j ¦

Us être vu, j'assiste à la conversation
***re les deux « batoilles »...

^
a jeune fille voulait absolument se

^3lgner. Mais la grand'mère s'opposait de
Ol,*e son autorité à cette fantaisie de ga-

c°Ut,

**ine
^str«

prétextant la froideur de l'eau al-

Finalement, convaincue que l'eau était
bonne tiède, elle céda.

En deux temps et trois mouvements,
voilà donc la donzelle dévêtue et qui
s'élance — hop — toute nue dans le lac
assez profond. Après deux ou trois plongées,

elle veut ressortir, mais les pierres
moussues lui font lâcher prise. Une bonne
fois, elle s'étale à la renverse et tombe
au fond de l'eau.

La grand'mère, tout épouvantée, crie au
secours en essayant de l'aider à se relever.

Elle glisse à son tour et vl'an Î la
voilà loin, elle aussi...

A ce spectacle, j'enlève mes gros
souliers, passe le lac — qui n'était heureusement

pas large — à la nage. Je sors la
vieille la première en l'empoignant par
les habits, et la jeune ensuite par un bras
et une jambe. Je leur fais boire une gorgée

de cognac pour leur redonner du
souffle...

Ce fut tout et ce fut assez

Car ce sauvetage m'avait laissé une
impression si forte et une sensation si douce

que j'ai épousé Ia petite-fille à la Filon.
Je ne m'en suis jamais repenti... pas

plus que de n'avoir pas tué de chevreuil
ce jour-là

Lo Frédon de Rodzemont.

En cette place du Tunnel où se rencontrent les gens de la ville et leurs amis
de la campagne vous trouverez au

Café des Négociants
des vins tirés au tonneau, amoureusement soignés ; des mets succulents
préparés à la mode de chez nous; fondues; grillades; charcuterie renommée.

L. PÊCLAT, prop.
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